	





	


Ceci est l’article qui accompagnait notre newsletter du mois de mars 2014

Le printemps de l'âme

Après les jours de grisailles de l’hiver, le Soleil. La Lumière suit toujours les ténèbres. Il suffit d’attendre, et dans l’attente douce et patiente, la Douceur revient. Le printemps nous rappelle toujours ce message universel d’espoir.

Que pouvons-nous faire pour percevoir davantage cette Lumière dans ce monde ?   
 
L’Amour n’a pas fabriqué ce monde, ceci est un principe fondamental d’Un cours en miracles. Mais la Lumière peut l’illuminer au point de ressentir Sa chaleureuse présence, même ici dans un univers sombre d’illusion. Cet Amour n’est pas absent – mais nous pouvons l’avoir occulté de notre vue. Nous entreprenons, donc, un petit travail sur notre perception, pour voir ce qui doit être omniprésent.
 
Les physiciens nous aident à comprendre que nos perceptions sont fausses. Selon eux, ce monde n’est ni du solide ni du concret ; c’est un trompe l’œil géant ! Plus encore, ils nous disent que nos perceptions suivent notre pensée (voir le « problème de la mesure sur Wikipedia »). Nous fixons nos pensées sur une certaine expérience ou perception, et nous l’obtenons. Magique ! Cette idée peut nous aider, enfin, à trouver cette Lumière et cette Douceur que nous cherchons. Tout devient simple : nous n’avons qu’à focaliser nos pensées sur cette magnifique Luminosité, et notre expérience en sera changée.Presto ! L’école des affirmations positives nous dira la même chose.
 
Mais tout n’est pas aussi évident. Si seulement c’était aussi facile.
 
(Entre Dr Freud sur la scène.) Ce grand médecin nous explique que nous ne maîtrisons qu’une partie infime de nos pensées – le conscient. La partie inconsciente est, en effet, dix fois plus importante et dix fois plus puissante que la partie dont nous sommes conscients. Cette information a une conséquence dramatique pour notre chemin vers cette Lumière. Je peux focaliser toute mon attention consciente sur mon but - mais quant à la partie inconsciente, tout reste très mystérieux. 
 
Si nous sommes censés aligner toutes nos pensées vers cet objectif de Douceur éternelle, il faut s’organiser pour que la partie inconsciente s’y mette aussi. Ceci est clair. Mais, par définition, nous ne sommes pas au courant de cette partie de notre esprit !Quoi faire alors pour garantir que tous les petits soldats se rangent dans la file et marchent tous ensemble vers le soleil ? On nous demande, en effet, de faire un travail avec une partie de notre esprit à laquelle nous ne savons pas comment accéder. Paradoxe. Frustration. Mais…
 
Une brise légère venant du jardin fleuri traverse la pièce et secoue les pages du livre ouvert sur notre table basse. Notre regard se tourne, nous lisons…
 
Ce grand livre bleu d’Un cours en miracles nous apprend que la projection fait la perception. C'est-à-dire que notre perception du monde est une image extérieure de quelque chose que nous ressentons à l’intérieur. Et ce ‘quelque chose’ mystérieux à l’intérieur n’est nul autre que ces fameux petits soldats rebelles dans notre inconscient. Tout devient plus clair. Si nous accédons difficilement à toutes nos pensées enfouies en nous, nous pouvons les identifier facilement une fois qu’elles sont extériorisées au dehors, dans l’acte que nous appelons la « projection ».
 
La meilleure façon d’accéder au réservoir de pensées qu’on appelle « l’inconscient » est, effectivement, en les observant projetées à l’extérieur. Le monde est comme un écran géant sur lequel est projeté le contenu de notre esprit. Comment savoir si nous sommes devant une image sortie de notre inconscient ?
 
Nous pouvons être sûrs que nous sommes devant l’un de ces objets cachés dans la chambre froide de notre inconscient et projeté au dehors, si nous avons une réaction à quelque chose qui se passe dans notre vie. Ce sont nos réactions qui sont la clé.
 
Nous sommes toujours en train de réagir intérieurement par rapport aux personnes qui peuplent notre vie. Si nos rêves nocturnes nous révèlent les secrets de notre esprit caché, le Cours nous apprend que nos vies diurnes peuvent nous instruire des choses aussi extraordinaires.
 
Chaque réaction, chaque contrariété, jugement ou rancœur, que nous avons par rapport à notre monde personnel nous révèle un brin d’information importante. Ces pensées dites ‘négatives’ par rapport à l’extérieur sont justement les pensées que nous devons apprendre à maîtriser pour pouvoir aligner l’ensemble de notre volonté sur notre but. Les petits soldats que nous devons apprendre à mettre en ligne sont juste là. Nous les voyons clairement maintenant, projetés sur l’écran de notre vie extérieure.
 
Je scrute, j’observe, je note… le rôti brûlé, le message sec du patron sur mon répondeur, mon mal de dent, mon fils qui me boude, la prévision météo qui va gâcher le weekend, l’augmentation de la CSG et la diminution de la vitesse sur la route – du pain riche sur ma planche dans ma quête de cette Lumière magnifique et métaphysique. Chaque réaction et chaque pensée de contrariété m’apprennent quelque chose sur les pensées inaccessibles de mon esprit.
 
Toutes nos pensées deviennent alors évidentes. Il n’y a plus qu’à regarder nos réactions à ces événements, pour trouver les multiples façons par lesquelles nous disons ‘non’à l’Amour. Car chaque irritation révèle un choix que nous avons fait pour exclure la présence de l’Amour de notre champ de vision.
 
Un tout petit, minuscule nuage cache un magnifique Soleil.
Le printemps peut enfin revenir…
Nous avons maintenant le moyen de regarder notre refus à l’Amour, tous ces nuages hivernaux que nous gardons précieusement pour empêcher le printemps de revenir dans nos cœurs. Nous pouvons voir clairement nos jugements obstinés et futiles, et dire, enfin, « Non ». Un ‘non’ doux et affirmé, qui est notre façon de dire ‘Oui’ à la Lumière.
 
Nous voyons clairement ce que nous faisons tous les jours pour refuser la douceur déjà présente dans notre esprit – une pensée qui exclut quelqu’un, qui insiste sur un défaut chez nous, qui met la barre haute pour un proche – et nous disons « Enfin, j’arrête cette folie. J’arrête d’insister que quelque chose peut enlever la présence d’Amour de mon esprit. »
 
Oui, la Lumière ne peut être absente. Elle est là. Toujours. Rien ne peut L’enlever de nos esprits maintenant. L’hiver reviendra peut-être, mais repartira. Et l’étincelle du printemps rallumera notre volonté.  Les nuages peuvent occulter le Soleil, mais Sa présence se fera toujours ressentir, juste à la périphérie de notre conscience. Il faut juste vouloir retourner dans Sa direction.
 
Faisons maintenant ce pas ensemble, et retrouvons la douceur de ce printemps de l’âme, là dans nos cœurs.
PAGE  
1
Bernard Groom – uncoursenmiraclesenfrance.com

